
les à leurs

blent par-

5c par leurs

nément de

i eft gueres

t que la Loi

, & que la

arée ; mais

î la vie , le

I , l'empor-

il ne s'agif-

convaincre

:oute rinde

r fon âge &
un jour plus

|d*embraffer

)pelloit, &
me réloge:

ois , me ré-

1 empêcher

luera pas de

e de 76 anS|

ar moi , dit!

toitpréient/

ue vous,ÔC
îinme vous

balancerois

çavoir mé-
du monde,

w Plus

' & curhufeT, 1^

-pf Puis m'adreffant la parole : O pénitent

î» Romain , me dit-il , je ne fuis pas ca^^

pable d'entrer dans tous ces raifonne?

mens : j'adore yichnou , allumons du
,

feu dans une fofle , j'y ferai jetter uq^^

de nïes foldats Vichnouvifias ; vous.,;.

^ faites-y jetter un de vos difciples,'^

Î
celui qui en fàrtira fain ôè: ûaïf, fans,

avoir été endommagé par le feu , don-

tnera une preuve certaine de la plus

grande puiffance du Dieu qu'iladore >^

Ma réponfe à ime proportion fi peu
ifonnable ^fut celle qu'on a accoutumé

faire 1 ceux qui voudrojent tenter

ieu. « Cette épreuve, lui ajoutai-je » ,

eft d'autant moins néceffaire , qae Dieu •

daigne (buvent, par des pc^^|es, con- ^^^3 ^ :

firmer à vos yeux les îv^rifcsjjfointcs /|ggt'

M que nous VOUS annonçons S^irquoi je ^^ ;:-

M lui nommois une perfonne^qn'il^a- s^^'^^^

,|| noiffoit; allez la voir, lui dis^jéj ôC*Vrf;*-

.# faites-vous raconter ce qui lui eftar«;\ •

J rivé affez récemment ». ru/

Cette perfonne , dont je lui parfois ,

une dame Indienne, qui étant à
ixtrémité , fît venir un de mes Caté-
lirtes , & lui demanda le baptême

,'

bmme un remède infaillible qui lui

kndroit la fanté. LeCatéchifte, après
une courte inftruttioa fur ce facrement,
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